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Le Lorrain – Vivé
Diagnostic préventif (2005)
Mickaël Mestre, Fabrice Casagrande et Rosemond Martias
1 Cette opération de diagnostic est localisée sur la côte nord-est de la Martinique au lieu-
dit Vivé. Le terrain se trouve entre les bourgs de Basse-Pointe et du Lorrain sur un
plateau délimité au nord par l’océan Atlantique, au sud-est par la rivière Rouge et au
nord-ouest par la plaine alluviale de la rivière Capot. La parcelle forme un grand éperon
d’une surface de 14 ha marqué par un pendage vers l’océan et vers la rivière Rouge. Le
terrain est destiné à accueillir un important projet à vocation touristique et culturelle,
initié par la Communauté de Communes du Nord de la Martinique (CCNM), le futur Parc
caribéen de la vie amérindienne.
2 Le  site  comprend  deux  couches  archéologiques  séparées  par  un  niveau  de  ponce
correspondant à une éruption de la Montagne Pelée. La couche supérieure est remaniée
hormis  de  possibles  structures  creusées  dans  la  couche  de  ponce  (fosses,  trous de
poteaux...).  Ce  niveau  correspond  à  une  réinstallation  des  populations  Saladoïdes
postérieure à l’éruption datée du IVe s.  apr. J.-C.  La couche inférieure est  conservée,
mais  inégalement présente ou dense de vestiges sur l’ensemble de la  surface.  Cette
occupation est liée à une installation durable des populations Saladoïdes antérieures à
cette éruption.
3 Vivé, par la richesse des mobiliers conservés et par la qualité des études déjà menées,
est  devenu  l’un  des  principaux  sites  de  références  des  Petites  Antilles  pour  la
connaissances des groupes amérindiens utilisateurs de la céramique de style Saladoïde
cédrosan ancien. Le site a été découvert au milieu des années 1930 par J. B. Delawarde.
Les  travaux  archéologiques  les  plus  importants  ont  été  réalisés  par  M. Mattioni
entre 1971 et 1974 (zone Mattioni), puis par J.-P. Giraud et B. Bérard entre 1997 et 2001
(zone 1).  M. Mattioni  avait  réalisé  deux  datations,  une  pour  la  couche  inférieure
(1730 ± 100 BP)  et  une  pour  la  couche  supérieure  (1530 ± 75 BP).  Treize  datations
radiocarbones complémentaires ont été réalisées par J.-P. Giraud et B. Bérard pour la
couche  inférieure  de  la  zone 1.  Selon  B. Bérard,  l’ensemble  des  résultats  semble
montrer  une  occupation  de  la  zone 1  entre  250  et 450  de  notre  ère.  Une  datation
provenant du sondage 16 montre un décalage plus ancien de 150 ans dans la zone 1. Ce
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dernier résultat pose la question de savoir si l’on se trouve face à une seule occupation
pérenne très étendue ou à une succession de plusieurs villages décalés dans le temps et
l’espace.  L’hypothèse  formulée  par  B. Bérard  est  une  occupation  diachronique
matérialisée par la  succession de plusieurs villages se déplaçant sur le  site  selon le
système  saisonnier  des  jachères  (agriculture  sur  brûlis).  Les  datations  obtenues
correspondent  aux  dates  obtenues  par  M. Mattioni  et  celle  de  l’éruption P2  de  la
Montagne Pelée (1655 ± 150 BP et 1670 ± 60 BP).
4 L’opération préventive s’est déroulée entre le 22 septembre et le 21 octobre 2005 avec
une équipe de trois personnes.
5 Depuis  sa  découverte au milieu des  années 1930,  le  site  de Vivé a  fait  l’objet  d’une
littérature  abondante  issue  de  nombreux  travaux  de  terrain.  Cependant,  un  grand
déséquilibre dans la connaissance archéologique du site apparaît puisque la totalité des
fouilles  précédant  notre  diagnostic  s’est  concentrée  au  nord-est  du  terrain.  Selon
B. Bérard, dans ce périmètre la surface étudiée est proche d’un hectare, mais seulement
242 m2 ont  été  réellement  fouillés,  ce  qui  ne  représente  qu’un total  de  2,5 % de  la
surface de la parcelle. Au-delà de ce secteur, la connaissance du potentiel enfoui reste
infime,  voire  nulle  pour  certaines  zones.  Elle  n’est  attestée  que  par  les  sondages
manuels entrepris par Mario Mattioni au début des années 1980. Ces travaux lui ont
permis de conclure que la seconde occupation {niveau supérieur) est présente sur la
presque totalité du plateau, mais qu’elle est très perturbée par les travaux agricoles. Il
émet aussi l’hypothèse que la couche inférieure n’occupe qu’une partie seulement de la
terrasse avec deux grandes zones séparées au nord et au sud-ouest du plateau.
 
Fig. 1 – Plan général du site et répartition des sondages en tranchées
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Les résultats
6 Le diagnostic réalisé en 2005 a confirmé la grande richesse archéologique de ce site déjà
perçue par le passé mais cette fois sur la totalité de la parcelle. La conservation de sols
intacts  (paléosols)  par  l’éruption  du  IVe s.  de  notre  ère,  renforce  le  caractère
exceptionnel  du  site  qui  offre  un  champ  d’investigation  très  large  pour  la
compréhension de la culture Saladoïde ancienne et le peuplement précolombien des
Petites Antilles.
7 Au total,  180 structures, 12 005 tessons de céramiques et 334 pièces lithiques ont été
décomptés  dans  la  centaine  de  tranchées  réalisées.  Une  centaine  de  relevés
stratigraphiques y ont été effectués. La découverte des structures dépend surtout de la
méthode  utilisée.  Elles  sont  par  exemple  sur-représentées  pour  le  secteur  1  avec
l’emploi d’un maillage serré pour l’implantation des tranchées. Cette surface de petite
dimension, regroupe à elle seule 73 % de la totalité des structures découvertes lors de
l’opération. De plus, les tranchées n’ayant pas toutes atteint le sous-sol naturel, elles ne
permettent  pas  de  bien  quantifier  le  nombre  exact  de  structures  conservées  sur
l’ensemble du site (contraintes de temps, volonté de préserver le site). Cette opération
aura au final surtout confirmé la présence de structures, principalement dans des zones
méconnues (partie sud-ouest).
8 La  quantité  importante  de  mobilier  céramique  et  lithique  traduit  une  occupation
amérindienne durable et très importante. La dispersion spatiale de ce mobilier révèle
un site étendu à la quasi totalité de la parcelle. Seules treize tranchées se sont révélées
négatives et se répartissent en quatre secteurs bien délimités.
 




9 Toutes les matières premières lithiques, se rencontrent en Martinique. De ce fait, nous
n’avons identifié aucun échange de matière lithique avec d’autres îles. À l’exception
d’un mortier et des haches polies, les outils en roche volcanique semblent n’avoir subi
aucune transformation du support initial. Seuls les stigmates d’utilisation déterminent
leur statut  d’outil.  Cela  traduit  une attention particulière dans le  choix du support
naturel. Les meules et les autres objets destinés au broyage sont tous en andésite, une
roche vacuolaire abrasive. L’augmentation significative du matériel de broyage ainsi
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qu’une diversification des types d’outils est généralement interprétée comme la preuve
probable  d’une  exploitation  intensive  des  ressources  végétales.  À  Vivé,  celui-ci
représente une part importante du mobilier lithique. Nous pouvons y voir un argument
en faveur d’un aspect sédentaire et agricole des occupations saladoïdes anciennes. Les
objets  percutants  sont  en majorité  en basalte,  une roche dense.  Les  palets,  dont  la
fonction reste énigmatique, sont tous conçus en pierre ponce. Le choix de la matière
première et la fonction de l’outil sont intimement liés. La présence sur le site de tous
les  déchets  de  taille  composant  la  chaîne  opératoire  des  haches  en  roche  tenace
(basalte) porte à penser que la fabrication de celles-ci s’est effectuée au sein de l’habitat
avec des matériaux récoltés à proximité immédiate. Lors de cette opération nous avons
trouvé deux fragments de polissoir portatif, il est donc probable que le polissage a aussi
été effectué sur place. Des blocs de jaspe et de calcédoine ont été débités sur enclume.
Cette technique consiste à fractionner les blocs et à produire des éclats. En l’absence de
support retouché ou de stigmate d’utilisation visible à l’œil nu, nous ne pouvons, à ce
stade de l’étude, donner une fonction précise à ces éclats.
 
Le mobilier céramique
10 Dans  la  centaine  de  tranchées  réalisées,  nous  avons  récolté  12 005 tessons  pour  un
poids total de 404 kg. Le décompte céramique s’est totalement inspiré de la méthode
déjà  utilisée  par  B. Bérard  sur  le  même site.  Son étude  se  base  sur  7 216 unités  de
comptage provenant de la couche d’occupation de la zone 1, à l’intérieur de laquelle
plus de 20 000 tessons ont été collectés entre 1996 et 2001. Nous souhaitions pouvoir
comparer  cette  série  localisée  dans  la  zone 1  proche  d’un  hectare,  à  celle  mise  en
évidence lors de ce diagnostic sur une superficie bien plus vaste. Chaque tranchée a fait
l’objet d’une fiche de décompte céramique classée par niveau supérieur ou inférieur.
11 La série céramique du niveau supérieur se compose de 3 553 tessons pour un poids total
de  121 kg.  Seuls,  les  tessons  provenant  du  paléochenal  de  la  tranchée 7,  soit
1 383 tessons, ont été comptés et pesés sans tenir compte des caractères discriminants.
Notre décompte pour le niveau supérieur repose donc sur l’étude de 2 170 tessons. Le
mobilier  céramique  se  compose  de  417 bords,  98 bases,  1 339 tessons  de  corps,
38 encolures, 147 préhensions, 170 platines.
12 La série céramique du niveau inférieur se compose de 8 452 tessons pour un poids total
de 282 kg. Les tessons provenant du dépotoir de la tranchée 12, soit 3 230 tessons, ont
été comptés et pesés sans tenir compte des caractères discriminants. Notre décompte
pour le niveau inférieur repose donc sur l’étude de 5 222 tessons. Le mobilier céramique
se compose de 819 bords, 296 bases, 3 160 tessons de corps, 92 encolures, 384 éléments
de préhensions, 417 platines.
13 En conclusion, le décompte de la céramique du diagnostic 2005 comparé à celui de la
zone 1 ne laisse pas apparaître de grande différence. Il traduit une forte homogénéité
culturelle étendue à l’ensemble de la parcelle, le pourcentage de mobilier décoré est
toujours aussi important et se situe au-delà de 35 %.
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Fig. 3 – Vases et brûle-parfums provenant de différentes tranchées
 
Fig. 4 – Céramiques anthropomorphes provenant de différentes tranchées
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L’espace
14 Les  observations  stratigraphiques  effectués  pour  chaque  tranchée,  sont  celles  qui
permettent  de  mieux  saisir  l’organisation  générale  du  site.  Elles  montrent  que  le
paléosol  est  absent  dans  27 tranchées.  La  plupart  de  celles-ci  restent isolées  ou
confinées en limites de parcelle. Néanmoins, une zone assez vaste qui regroupe douze
tranchées, semble se dessiner en partie médiane à l’ouest des terrains. La couche de
ponce reste majoritairement présente sur le plateau mais absente dans 26 tranchées.
Cette absence est surtout visible en partie médiane du plateau. Le niveau supérieur est
absent dans 25 tranchées. Il montre un aspect général assez morcelé souvent associés
aux paléochenaux qui sont des zones perturbées. Au total, les observations cumulées
montrent  seulement  l’absence  des  niveaux  archéologiques  dans  12 tranchées  très
localisées et isolées.
15 Ces données ne reposent que sur l’implantation arbitraire de tranchées et l’observation
de colonnes stratigraphiques. Les plans de synthèses de dispersion spatiale sont une
projection de toutes ces données. Au vu de la complexité du site, de sa superficie et du
maillage utilisé, il est probable que des couches soient conservées de façon résiduelle
dans  des  secteurs  vierges  d’observation.  En  résumé,  le  site  occupe la  totalité  de  la
parcelle et est d’une richesse exceptionnelle, des variations se font sentir uniquement
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